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25 et t gr.; quelquefois mûme, la réaction est alcaline. Encore une fois,
c'est un fait sur lequel nous insistons, car il doit dominer toute la théra-
peutique du tuberculeux.

Résumons-nous donc -en disant que le terrain tuberculeux est déminé-
ralisé et hypoacide.

Le terrain Arhritiqine.-Ceci dit, existe-t-il un terrain antagoniste ?
* De même qu'il n'existe pas de terrain voué fatalement à la tuberculose,

de môme la clinique nous apprend tous les joui s qu'il n'existe pas de sol
absolument réfractaire. Mais, nous l'avons dit, la clinique ne vit pas des
conclusions absolues. Sachons dégager des faits qu'elle met sous nos yeux
les enseignements qu'elle comporte.

Or c'est un fait, depuis longtemps connu, et sur lequel les anciens clini-
ciens, qui étaient de parfaits observateurs, avaient judicieusement insisté:

le tempérament arthritique paraît à la fois moins exposé-et plus résistant
à l'invasion tuberculeuse.

Sans doute, on nous accuse de manquer de précision. Personne n'a
jamais dit, au juste, ce qu'il fallait entendre par tempéramment arthritique,
par arthritisme ; et la definition la plus recente qu'on en est proposée:

" Diathése relevant d'un ralentissement dans les mutations nutritives,
et se:traduisant en cliniqe par différents troubles : obésité, gravelle, goutte,
etc."

Cette définition, en somme, ,ne laisse pas que d'être aussi obscure que
la chose qu'elle prétend définir.

Ne nous attardons pas en ces disputes de mot ; et tout en convenant
qu'on s'entend assez mal sur l'essence nêmr -!r nature et la définition de
l'arthritisme, convenons cependant qu'on s'entend cliniquenitn t assez bien
sur ses manifestations, sur ses modalités pathologiques et sur l'ensemble
des troubles qu'on fait rentrer dans cette ancienne diathèse.

C'est très suffisant pour qu'on puisse discuter utilement sur l'arthritis-
me et tirer un enseignement des données de la chnique

Antagonisme clinique de l'arthritisme et de la tubcrculose.-Or, la clini-
que proclame depuis lomgtemps que les alihritiques sont de mauvais can-
didats à latuberculose, que les rhumatisants, les goutteux, les obèses, les
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